18 mai

Saint LÉONARD MURIALDO,

prêtre

Mémoire facultative

Hors du Temps Pascal :  

   les “Alléluia” indiqués entre parenthèses sont à omettre.  
   Léonard Murialdo naît à Turin le 26 octobre 1828 d'une famille distinguée. Ami et collaborateur de saint Jean Bosco, il se consacre à la formation chrétienne des jeunes gens pauvres, orphelins et laissés à l’abandon, et lance ainsi, avec une foi robuste et un grand courage, de nombreuses activités de nature sociale, spirituelle, culturelle et législative. Il participe aussi à la naissance et à l'activité d'organisations ouvrières catholiques.  
   Il fonde une Congrégation dédiée à saint Joseph (Société de Saint-Joseph, dite Congrégation des “Joséphites de Murialdo”) pour que, dans l'esprit de l'humble artisan de Nazareth, éducateur de Jésus, elle continue l’apostolat parmi les jeunes gens pauvres. Il meurt à Turin le 30 mars 1900. Il a été proclamé saint par Paul VI le 3 mai 1970.  
Commun des saints : pour les religieux ou bien : Commun des pasteurs, avec les antiennes et les psaumes du jour de la semaine.  

OFFICE DES LECTURES

DEUXIÈME  LECTURE  
Des “Ecrits” de saint Léonard Murialdo, prêtre

(Conférence de 1869 ; Mss., III, 397,7-10)

La prédilection pour les jeunes gens

pauvres et laissés à l’abandon

   Nous trouvons des motifs particuliers de nous réjouir de notre mission, des motifs tirés de la nature des jeunes dont nous nous occupons de façon spéciale. Qui sont-ils ? Des pauvres et des jeunes laissés à l’abandon : voilà les deux conditions pour qu'un jeune soit des nôtres ; et plus il est pauvre et laissé à l’abandon, plus il est des nôtres.  
   Pauvres et laissés à l’abandon ! Quelle belle mission que de veiller à l'éducation des pauvres ! Et plus belle encore celle de rechercher, de secourir, d'éduquer, de sauver pour le temps et pour l'éternité les pauvres laissés à l’abandon, laissés à l’abandon du côté moral, peut-être même matériel. Comme il est doux de s'entendre dire en vérité : « Sur toi repose  le  faible,  c'est  toi  qui  viens  en  aide  à  l'orphe-lin » (Ps 9B,14). Les pauvres, les enfants et enfin les pécheurs étaient la pupille des yeux de Jésus Christ, la pierre précieuse à ses yeux, son trésor le plus précieux. Et nos jeunes gens sont pauvres, ils sont des enfants et, ajoutons-le aussi, ils sont parfois bien loin d'être innocents ! Mais ce dernier trait, certes peu aimable en soi, devrait-il par hasard rendre nos jeunes moins chers à nos yeux, moins intéressants, s'il est permis de parler ainsi ?  
   Peut-être oublions-nous parfois cette condition des jeunes au bien de qui nous entendons consacrer notre vie. Dès qu'un jeune présente un caractère épouvantable, ou même pervers, indiscipliné et peu disciplinable, rétif à l'éducation, orgueilleux, buté et fixé dans le mal, ou allant même de mal en pis, nous nous fâchons aussitôt, nous nous décourageons et nous voudrions tout simplement que le pauvre nous ôte tout ennui en partant, lui et ses vices. Mais nous ne devons pas trop facilement nous lasser,  nous décourager  ni  perdre  espoir. N'oublions pas qu'en accueillant les jeunes laissés à l’abandon, nous devons nous attendre à trouver des jeunes qui ont toute l'ignorance, la sauvagerie et tous les vices qui résultent d'un état d'abandon.  
   Même s'il s'agissait de jeunes appartenant à des familles bien élevées et chrétiennes, nous ne devrions pas nous étonner de trouver chez eux des défauts et même des vices. Parce que, s'ils étaient déjà parfaits, pourquoi faudrait-il les éduquer ? Et maintenant, à quoi ne faut-il pas nous attendre puisque nous hébergeons des enfants recueillis sur la voie publique, ou sortant parfois des mains de parents vulgaires ou scandaleux ? Leur misère morale doit nous émouvoir beaucoup plus que leur misère matérielle ; et loin de nous faire perdre trop vite la patience et l'espérance, elle doit nous pousser à travailler avec courage et beaucoup de com-misération en faveur de ces malheureux. En vérité ils sont souvent plus malheureux que coupables et nous serions probablement ainsi nous aussi si nous avions été laissés à l’abandon comme eux.  
   Que la condition même de nos pauvres jeunes gens nous stimule à nous faire davantage violence pour bien remplir les  devoirs  qu’impose  leur  éducation  à  chacun  de  nous dans son état, et à prier Dieu de « donner la croissance » (cf. 1 Co 3,6).  
RÉPONS BREF                                              Ps 81,3-4 ; cf. Jc 2,5
R/.
Rendez justice au faible, à l’orphelin ; faites droit à l’indigent, au malheureux ; * libérez le faible et le pauvre ; arrachez-les aux mains des impies, (alléluia).  

V/.
Dieu a choisi ceux qui sont pauvres aux yeux du monde pour les rendre riches en foi et héritiers du Royaume :  
R/.
libérez le faible et le pauvre, arrachez-les aux mains des impies, (alléluia).  
Oraison comme le matin.  
MATIN

PAROLE DE DIEU                                        Rm 12,1-2
   Je vous exhorte, mes frères, par la tendresse de Dieu, à lui offrir votre personne et votre vie en sacri-fice saint, capable de plaire à Dieu : c’est là pour vous l’adoration véritable. Ne prenez pas pour modèle le monde présent, mais transformez-vous en renouvelant votre façon de penser pour savoir reconnaître quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui est capable de lui plaire, ce qui est parfait.  
RÉPONS BREF
Au Temps Pascal :  

R/.
Vivons dans la charité, au service les uns des autres ! * Alléluia, alléluia !  

— Vivons dans la charité, au service les uns des autres ! Alléluia, alléluia !  
V/.
Ouvrons nos cœurs aux pauvres. * Alléluia, alléluia !  
V/.
Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. 

— Vivons dans la charité, au service les uns des autres ! Alléluia, alléluia !  
Hors du Temps Pascal :  

R/.
Vivons dans la charité, * au service les uns des autres !  
— Vivons dans la charité, au service les uns des autres !  
V/.
Ouvrons nos cœurs aux pauvres, * au service les uns des autres !  
V/.
Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. 

— Vivons dans la charité, au service les uns des autres !  
CANTIQUE DE ZACHARIE  - page 370 -  
Ant.
L’amour du Christ me pousse à donner ma vie pour mes frères, (alléluia).  
LOUANGE ET INTERCESSION  
   Célébrons avec joie la bienveillance de Dieu le Père envers nous et, par l’intercession de saint Léonard Murialdo, prions avec foi :  

R/.
Rends-nous parfaits dans la charité, Seigneur.  

   Tu nous guides et nous aimes comme des fils :  

–
que, grâce à toi, nous soyons des témoins de ta bonté chaque jour de notre vie.  
   Tu nous inspires une foi simple et vive en la Provi-dence :  
–  donne-nous de remarquer dans les événements ta présence pleine d’amour.  
   Tu conduis l’intelligence et le cœur de tes fils :  
–
que, grâce à toi, nous accomplissions généreuse-ment ta volonté avec liberté d’esprit.  
   Tu nous invites à reconnaître ton visage dans les jeunes gens pauvres :  
–
aide-nous à te servir avec humilité et charité en chacun d’eux.  
   Tu nous as donné comme modèle la Vierge Imma-culée :  
–
par sa protection, guide-nous sur la route de la sainteté.  
Notre Père. 
ORAISON  
   Dieu, source de tout bien, en saint Léonard Murialdo tu as donné un père aux orphelins et un guide aux jeunes travailleurs : par son intercession, accorde-nous de suivre les commandements de ton amour dans le service de nos frères.  
   Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.  
R/.  Amen.  

SOIR

PAROLE DE DIEU                                      Rm 8,28-30
   Nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à leur bien, puisqu’ils sont appelés selon le dessein de son amour. Ceux qu’il connaissait par avance, il les a aussi destinés à être l’image de son Fils, pour faire de ce Fils l’aîné d’une multitude de frères. Ceux qu’il destinait à cette res-semblance, il les a aussi appelés ; ceux qu’il a appelés, il en a fait des justes ; et ceux qu’il a justifiés, il leur a donné sa gloire. 

RÉPONS BREF
Au Temps Pascal :  

R/.
Le Seigneur est juste, il aime la justice. * Allé-luia, alléluia !  

— Le Seigneur est juste, il aime la justice. Allé-luia, alléluia !  
V/.
Il regarde les bons avec amour. * Alléluia, allé-luia !  
V/.
Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. 

— Le Seigneur est juste, il aime la justice. Allé-luia, alléluia !  
Hors du Temps Pascal :  

R/.
Le Seigneur est juste, * il aime la justice. 

— Le Seigneur est juste, il aime la justice. 

V/.
Il regarde les bons avec amour, * il aime la justice. 

V/.
Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. 

— Le Seigneur est juste, il aime la justice. 

CANTIQUE DE MARIE  - page 371 -  
Ant.
Frère et ami des pauvres, père de celui qui est seul, saint Léonard Murialdo nous révèle le cœur de Dieu, (alléluia).  

INTERCESSION  

   Dans le souvenir de saint Léonard Murialdo, sup-plions avec confiance Dieu notre Père d’accorder son salut à chacun de nous et à tous les hommes :  

R/.
Ecoute, ô Père, notre prière.  
   Souviens-toi des jeunes gens pauvres, orphelins et laissés à l’abandon :  
–
soutiens l’Institut fondé par saint Léonard Murial-do qui exerce sa mission en faveur de ces jeunes qui sont le plus dans le besoin.  
   Ton Fils a travaillé avec saint Joseph dans la maison de Nazareth :  
–
bénis celui qui gagne son pain à la sueur de son front.  
   Protège les chrétiens engagés dans l’apostolat et dans les activités sociales :  
–
qu’ils soient des témoins courageux de ta vérité. 
   Que, grâce à toi, des jeunes généreux suivent le Christ  pauvre,  chaste  et  obéissant :  
–
pour que le message de l’Evangile parvienne à chaque personne humaine.  
R/.
Ecoute, ô Père, notre prière.  
   Ouvre tes bras remplis de miséricorde aux défunts qui nous ont fait du bien :  
–
accueille-les dans la paix de ton Royaume.  
Notre Père.  

ORAISON  
   Dieu, source de tout bien, en saint Léonard Murialdo tu as donné un père aux orphelins et un guide aux jeunes travailleurs : par son intercession, accorde-nous de suivre les commandements de ton amour dans le service de nos frères.  
   Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.  
R/.  Amen.  

